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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

		

		Emma Green


		PS : OUBLIE-MOI !


		Premiers chapitres du roman


		

		

		[image: logo]


		


	
		
1. Transparente

		Léonore

		– Suivante !

		Je me pointe au sommet de mes talons hauts, en feignant d’avoir fait ça toute ma vie : pousser la porte d’une agence de mannequins des Champs-Élysées pour espérer décrocher un job. Ou juste un sourire, en fait, ce serait déjà pas mal.

		Je pénètre dans un bureau spacieux, dont une autre candidate sort en courant, et j’attends que les deux humains présents entrent en contact avec moi.

		– Ton prénom ? bougonne un type sans même me regarder.

		– Léonore. Mais tout le monde m’appelle Léo.

		– OK, Léa…

		– Non, Léo, le coupé-je en souriant pour rectifier. C’est le diminutif de Léonore.

		– OK, Éléonore, me répond une blonde en soupirant, comme si je lui faisais perdre son temps.

		Probablement une ancienne mannequin qui refuse de vieillir et de sortir du circuit. Tout la trahit : son visage anguleux et mono-expressif, sa silhouette longiligne noyée dans un chemisier de créateur qu’on lui a sans doute offert, sa prédisposition à se tenir parfaitement droite, sans en avoir l’air, ses longues jambes étendues devant elle dans une position étudiée, les pieds légèrement en dedans, pour rendre ses cuisses de mouche plus fines encore. Elle me scrute, assise d’une demi-fesse sur le coin d’une table. Installé derrière son bureau, le grand Noir moulé dans un col roulé blanc consulte ses deux téléphones portables à tour de rôle.

		Il est plus que beau. Plus que chiant, aussi.

		– Book ? me demande-t-il enfin en tendant une main.

		Il n’a toujours pas levé les yeux vers moi.

		Je m’avance pour le lui donner mais la femme l’intercepte et se charge de faire l’intermédiaire. J’ai l’impression de revivre un terrible jour de rentrée, quand on change de lycée à 15 ans, que l’on a mis trois jours à choisir sa tenue, à répéter son sourire dans le miroir, et que l’on se retrouve à la fois totalement transparente… et déjà pestiférée.

		Si j’en crois ma boule au ventre et mes bouffées de chaleur, je ne devrais pas tarder à vomir mon angoisse sur le bureau acajou et mes escarpins tout neufs.

		– Âge ? questionne le beau Black qui ne sait apparemment pas faire de phrase entière.

		– Vingt-deux.

		– C’est vieux pour débuter.

		– Ah bon ? Je mets de l’antirides pourtant.

		

		Je souris à ma propre blague tout en me maudissant de l’avoir faite. Et la femme répond à ma petite moue de gêne par une grimace encore plus gênée.
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